
KAMISHIBAÏ CREE PAR LES ELEVES DE 6°2

PLUS QUE QUELQUES CENTIMÈTRES...

14 planches

Planche n°1

Il  était  une  fois  Tallwitch,  une  ville  avec  des  maisons  en  forme de  triangle  et  des

immeubles d'aspect rectangulaire. Certains bâtiments  étaient construits en sucrerie pour

les personnes qui avaient des difficultés à se nourrir,  mais aussi  pour les gourmands.

Dans cette ville, une grande et majestueuse cascade s'imposait. Derrière elle, un portail

magique se  cachait.  Il  servait  à  entrer  dans l'autre  partie  de  Tallwitch  où les  citadins

exerçaient des métiers féeriques destinés à aider et à protéger les citoyens. Là-bas se

situait  une  grande  école  de  sorciers  dont  surtout  ceux  qui  voulaient  faire  ce  métier

connaissaient l'existence. C'était le cas de deux frères : Peter et Jack, qui vivaient dans

l'autre partie de Tallwich où les citadins exerçaient des métiers communs, comme médecin

ou chauffeur routier. Ils voulaient tous deux apprendre la magie mais ils n'avaient pas

encore la taille requise par l'école, donc ils attendaient de grandir....

Planche n°2

Peter était l'aîné, il avait les yeux bleus, les cheveux noirs et était mince. Il approuvait la

fidélité et faisait preuve d'amabilité, de fiabilité et de détermination. Contrairement à Jack,

le cadet, qui ne lui ressemblait ni de physique ni de caractère. Il avait des yeux sombres,

une chevelure rouge feu et il était très grand. Son caractère n'était pas très agréable  : il

était méchant, égoïste, infidèle et lui aussi déterminé mais... à répandre le mal autour de

lui ! Jack avait pris l'habitude de se vanter auprès de son frère parce qu'il le dépassait

physiquement. En effet, l'aîné s'était arrêté de grandir alors que lui avait une croissance

normale. Jack se moquait car la petite taille de Peter l'empêcherait d'entrer dans l'école

des sorciers : il lui manquait plusieurs centimètres. Furieux, désespéré et anéanti, Peter

décida de partir pour trouver un autre moyen de devenir sorcier.
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Planche n°3

Peter quitta la ville et, après quelques heures de marche, se retrouva dans une belle

forêt féerique. Il rencontra des fées et leur raconta son histoire. Les fées lui demandèrent :

« Veux-tu être un sorcier du bien ou du mal ? ». Peter répondit : « Du bien, bien sûr ! » et

les fées rétorquèrent :  « Nous voulons bien t'aider mais tu devras passer une épreuve

pour gagner la fiole contenant le liquide qui te fera grandir. » Peter accepta car il était prêt

à tout.

Planche n°4

Alors les fées lui expliquèrent l’épreuve à passer. Elles dirent : « Nous allons te faire

grandir pendant quelques minutes et tu devras chercher la fiole dans un trou. Grâce à

cette potion, tu pourras être grand à vie. »

Il répondit : « Je ferai tout pour avoir la mixture ! »

Les magiciennes lui chuchotèrent dans l’oreille : « Il faudra que tu trouves une stratégie,

car, dans la pièce, il y a un garde qui surveille le trou et seulement une armoire derrière

laquelle tu pourras essayer de te cacher. »

Peter rentra dans la salle et se cacha rapidement derrière l’armoire. Mais puisqu’il était

très grand, le garde vit son front dépasser du meuble et se rapprocha doucement. Peter

ne l'aperçut pas tout de suite. Puis le garde le toucha, le garçon s’effraya, se baissa pour

passer entre les jambes de l'homme mais il échoua car il était trop grand. Le garde le prit

alors par un bras et l’emmena chez les fées, qui lui demandèrent : « que s'est-il passé ? »

Peter redevint petit et, affligé, expliqua son échec. Il eut l’idée de refaire l’épreuve en étant

à sa taille normale. Alors il dit : « J’aimerais bien refaire l’épreuve avec ma véritable taille

s’il vous plait car peut-être que cette fois je la réussirai. » Les fées acceptèrent. 
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Planche n°5

Peter recommença le parcours. Il prit le chemin qui le mena dans la pièce. A nouveau, il

se cacha derrière l’armoire pour éviter de se faire voir par le garde. Puis pour détourner le

regard du surveillant, Peter jeta un caillou du côté opposé. Le garde partit alors de l’autre

côté de la pièce. Peter eut le temps d’aller chercher la fiole dans le trou mais… au moment

de partir… le surveillant se retourna vers lui… Peter regarda le garde et la sortie… et d’un

coup… prit ses jambes à son cou ! L'homme ne parvint pas à le rattraper. Il finit par sortir

de la pièce et fut fier de sa réussite. Il se rendit compte qu’être petit était aussi bien car on

pouvait y trouver des avantages. Peter grandit… non physiquement mais dans sa tête.  

Planche n°6

Peter voulait  désormais garder sa taille mais il  désirait  toujours intégrer l'école des

sorciers. Soudain une idée lui vint. Il se rappela de l'épisode du Roman de Renart, là ou

Renart  affamé  fit  le  mort  sur  la  route  pour  duper  les  marchands  de  poissons.  Les

marchands, naïfs, le prirent dans leur charrette et Renart put bien se régaler en mangeant

les anguilles. Peter pouvait lui aussi jouer avec les apparences ! Il  pouvait essayer de

paraître plus grand ! Peter, futé de nature, songea à s'attacher des pierres sous les pieds.

Il  échoua car  marcher  avec des cailloux  sous les  chaussures n'était  pas  facile.  Puis,

quelques  minutes  plus  tard,  il  entendit  un  marchand  ambulant  s'approcher.  Peter  le

questionna : « Avez-vous un objet qui peut me montrer plus grand ? » Le marchand lui

tendit  une paire d'échasses. Peter,  étonné,  lui  demanda : « Que dois-je faire avec ces

choses ? » Le marchand, tout aussi  ahuri,  lui  rétorqua : « Ces choses, comme vous le

dites,  sont  des  échasses.  Vous  les  attachez  sous  vos  pieds  et  vous  paraissez  plus

grand. » Peter approuva : « ça à l'air  efficace,  je vais vous les prendre ! » Aussitôt  dit,

aussitôt fait. 
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Planche n°7

Peter accrocha les échasses sous ses pieds. Mais un problème s'imposait. Il n'avait

aucun déguisement de grand. Il lui fallait un grand chapeau, un long habit et une large

cape pour cacher  ses échasses. Il  pensa aux habits  de Jack mais malheureusement,

lorsqu'il avait quitté Tallwitch, il était tellement furieux qu'il n'avait pas pensé à en prendre

un. Il se souvint soudain du marchand. Il le rattrapa et lui demanda quelques habits. « De

quelle taille? » l'interrogea le marchand. « De grande taille, mais il  me faudra aussi un

grand chapeau et une large cape. » Le marchand fouilla dans son coffre mais il n'avait pas

de chapeau. Peter, déçu, prit l'habit et la cape. Il devait se procurer un chapeau pour ne

pas être reconnu lors de son retour à Tallwitch. Il  marcha longuement puis, soudain, il

aperçut  une vieille  femme. Elle  portait  un sac très lourd et  Peter tenait  absolument à

l'aider. « Voulez-vous que je vous aide? » « Oui, mon sac est très lourd. » Il porta son sac

jusqu'à chez elle et,  pour le récompenser de sa gentillesse, elle lui  offrit  un chapeau.

Peter, satisfait, prit le chapeau et retourna à Tallwitch. 

Planche n°8

Peter décida alors d’aller à l’école des sorciers avec ses échasses et son déguisement

de grand. Puis il entra dans l’établissement et vit M Roch, le directeur, qui lui dit : « pour

entrer dans notre école, vous devrez passer un examen ». Peter répondit :  « quel test

dois-je  passer ? »  Il  rétorqua  :  « L’examen  est  d'escalader  un  mur ».  Peter  alla  au

vestiaire. Il se changea, mit sa tenue de sport et attacha ses échasses sur ses vêtements

de grand afin de pouvoir escalader le mur avec ses vrais pieds et réussir l'épreuve. Il partit

rejoindre M Roch pour le test puis commença à grimper sur le mur. Mais d'un coup son

pied glissa et le directeur vit un bout d’échasse. Il demanda : « qu'avez-vous au pied ? »

Le stress et la peur commencèrent à faire transpirer Peter, il mentit : « c'est mon bandage

car je me suis tordu la cheville mais, malgré ma blessure, je suis quand même prêt à tout

pour  entrer  dans  cette  école ».  Le  directeur  réagit  et  s'excusa :  « Pardonnez-moi,  je

pensais  que c’était  un  morceau  de  bois ».  Puis  Peter  réussit  son test  et  le  directeur

l'accepta dans l’école. Peter sauta de joie mais pensa aussi qu'il  devait faire attention,

rester discret pour ne pas être démasqué.
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Planche n°9

De son côté, Jack était heureux car il avait pu lui aussi entrer à l’école des sorciers.

Mais  il  était  toujours  aussi  négatif  parce  qu’il  devait  passer  un  examen pour  avoir  le

diplôme et surtout il  ne supportait plus d’avoir des cours sans magie. Il  ne voulait  pas

sauver les citadins ; son but était de répandre le mal. Un jour, à l’école, Jack crut voir

quelqu’un qui lui paraissait familier. Il dit : «Il ressemble à mon frère car il a les cheveux

noirs, a l’air élégant et gentil ! …. Mais c’est mon frère ! » Il se dirigea vers lui et s'énerva :

« Que fais-tu là ? Tu ne devrais pas être dans cette école ! Et comment as-tu fait pour

venir  jusqu’ici ?»  Peter  rétorqua :  « Je  suis  ici  avec  des  échasses  vendues  par  un

marchand que j'ai croisé sur mon chemin ». Son frère stupéfait et curieux continua son

interrogatoire : «Es-tu élève de l’école ? As-tu réussi l’épreuve du mur ?» Peter répondit :

« Oui, j’ai réussi grâce à l’intelligence. Promets-moi de ne rien dire au directeur !» Jack lui

dit : «D’accord, je ne dirai rien vu que tu es mon frère.» 

Planche n°10

Peter continua sa route. Quant à Jack, il alla voir M Roch. Celui-ci demanda : «  Que

faites-vous ici ?» Le garçon cria : «Il y a mon frère dans l’école ! Il m’a dit qu’il avait réussi

l’examen grâce à des échasses pour paraître plus grand ! Donc il a triché ! Il vous a menti,

il  nous  a  trahi,  c’est  un  escroc  !»  Trahi  par  son  frère,  Peter  se  fit  convoquer  par  le

directeur. Il dut répondre de ses actes, il dit :  «  Monsieur Roch, je suis vraiment désolé

d'avoir triché en taille, mais je voulais absolument rentrer dans cette école car ce métier

de sorcier me fait rêver et aussi parce que j'adore aider les citadins. » Le directeur était

furieux parce que Peter avait enfreint la règle de l'école qui n'acceptait que les personnes

de grande taille. Pour ne pas être exclu de l'école, Peter sentit qu'il devait le convaincre

qu'être petit avait des avantages : « Dans votre école, vous n'acceptez pas les petits alors

que nous avons bien des qualités.

Nous les petits avons moins de chance de tomber parce que notre centre de gravité est

plus bas, 

nous les petits avons plus de mobilité et d'agilité et donc arrivons mieux à nous faufiler

entre les gens et ainsi à échapper aux méchants qui nous poursuivent ;

nous les petits sommes toujours au premier rang et ainsi arrivons mieux à écouter et à

entendre ce qu'il faut savoir… »

M Roch l'interrompit : « Vous avez raison, vous m'avez l'air déterminé et rusé, la taille n'est
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peut-être qu'un détail. Je vous laisse une dernière chance : à vous de réussir l'examen

final du labyrinthe ! »

Planche n°11

Le jour de l'examen final, pour avoir le diplôme et être sorcier, il fallait venir en aide à un

citoyen placé dans le labyrinthe de l'école. Peter était prudent, il se dit que le labyrinthe

était compliqué. Alors dès l'entrée il posa des cailloux multicolores pour s'y retrouver. M

Roch avait donné une carte à chaque élève qui aidait à trouver des indices pour arriver

jusqu'à la personne à sauver. 

Jack débuta lui aussi l'examen final. Il marcha quelques minutes, puis perdit patience. Il

ne comprenait pas en quoi consistait l'épreuve car il n'était pas très rusé. Il marcha à côté

des cailloux multicolores de Peter mais ne le savait pas. D'un coup il les remarqua et ne

les suivait pas car il pensait que c'était un piège. 

Planche n°12 

Jack regarda la  carte  sur  laquelle  se  trouvait  une  croix  noire sur  un buisson.  Il

continua sa route et il vit l'arbuste avec une enveloppe accrochée dessus. Il ouvrit la lettre

et lut : « A ton avis quelle est la vraie magie de cette école ? » 

Il ne comprenait pas le sens de la phrase. Il reprit sa carte, vit un palmier et il y alla. Il

trouva une écharpe rouge. Il la déroula et trouva une deuxième enveloppe et lut :  « Sans

la magie tu n'y arriveras pas ». 

De rage, il  déchira l'enveloppe car il  n'avait  toujours pas vu la magie de l'école !  Il

chercha  le  dernier  indice  qui  se  situait  sur  un  arbre.  Il  grimpa  et  trouva  la  dernière

enveloppe et lut : « La magie va t'aider à sauver le citoyen ». 

De colère,  il  déchira la dernière enveloppe et l'épreuve s'arrêta pour lui  car il  avait

déchiré toutes les lettres.
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Planche n°13 

Peter observa lui aussi sa carte et vit la croix noire sur un buisson, il essaya d'y aller.

Quelques minutes plus tard, il trouva la même croix sur un arbuste et, dans le buisson d'à

côté, il repéra une enveloppe. Il était écrit à l'intérieur : « A ton avis, quelle est la vraie

magie de cette école ? » Peter réfléchit un moment mais ne trouva aucune réponse. 

Quelques minutes plus tard, il reprit sa carte et se dit qu'il trouverait sûrement d'autres

indices.  Sur sa carte,  le  garçon aperçut  une écharpe rouge sur un palmier.  Et  il  la

chercha. Comme il était très habile, il la trouva ainsi qu'une deuxième enveloppe. Il l'ouvrit

et constata un deuxième indice : « Sans la magie, tu n'y arriveras pas. » 

Il réfléchit un long moment avant de se dire : « De toute façon, il n'y a même pas de

magie dans cette école ! Pourquoi Jack n'a pas eu de magie jusqu'à maintenant ? S'il n'y a

pas de magie, alors quelle est la vraie magie ? La magie existe-t-elle ? Alors qu'ai-je en

moi pour y arriver ? » Et Peter eut un déclic ! Il trouva une réponse : « La vraie magie n'est

pas la magie mais la ruse et la confiance en soi ! Car avec la ruse et la confiance en soi,

on peut réussir des épreuves ! » 

Il découvrit devant lui, sur un arbre, une troisième enveloppe. Il s'arrêta donc pour lire

le troisième indice : « La magie va t'aider à sauver le citoyen. » 

Il s'assura que sa réponse était vraie : « La ruse va t'aider à sauver le citoyen ! Mais

oui ! Je vais grimper sur le palmier pour voir le citoyen et le délivrer ! » Il repéra le citadin

et courut vers lui en mettant toujours des cailloux multicolores sur son chemin. 
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Planche n°14

Arrivé près du citadin, ce dernier lui posa la question : « Avez-vous trouvé la réponse à

l'énigme du labyrinthe de l'école ? » Peter répondit : « Oui, la magie n'existe pas. La vraie

magie est la ruse et la confiance en soi !

- Bravo ! » répondit le citoyen.

Puis, grâce à ses cailloux multicolores, Peter revint sur ses pas et sortit du labyrinthe !

Peter réussit son examen et eut son diplôme de sorcier. C'était le premier à être le plus

petit  sorcier  mais  pas le  moins  habile  à  aider  les  citoyens !  Le  directeur  le  félicita  et

chuchota dans son oreille : « Ne pas avoir de magie dans cette école est une ruse pour

duper ceux qui répandent le mal et pour trouver les personnes les plus intelligentes et les

plus déterminées à faire le bien ! » Cependant M Roch enleva la règle de sélection par la

taille grâce à Peter. Jack, lui, ne put être sorcier et cessa de répandre le mal, il se rendit

compte que la magie n'existait pas et il arrêta de se moquer de son frère et de tous les

petits, tandis que Peter se demandait si la rencontre des fées n'avait pas finalement été...

un rêve !
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